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Résumé  

Notre article s’est inspiré de notre propre expérience1 et celle de nos collègues professeurs de français avec 

lesquels nous avons cheminé quelques années dans l’enseignement du français, précisément du français langue 

seconde (fls). Cette modeste expérience, a relevé que le fls2 dans le contexte tchadien a manifestement des 

insuffisances (à tous points de vue) à évaluer et à corriger de manière judicieuse les copies de production écrite. 

Le fls dans le contexte africain et tchadien en particulier, demeure dans une précarité matérielle, dans un 

dénuement des théories et techniques pédagogiques novatrices. En dépit, des résolutions issues des Etats3 

Généraux sur le français en Afrique, aucune action rénovation n’est entamée dans le contexte tchadien dans le 

but d’améliorer la qualité de son enseignement.  

Notre démarche dans cet article, se veut simple, elle consiste à revoir et à revisiter notre passé, à entrer dans nos 

souvenirs d’enseignant pour constater que le fls est depuis des décennies enseigné sur des bases chancelantes, 

moins solides, sur des socles fragiles, instables, qui vacillent entre les discours officiels, les reformes nationales 

et les injonctions et recommandations internationales, sans résultat satisfaisant. Mais, ici l’article s’intéresserait 

unique à la comparaison de la fiche pédagogique du français langue seconde à celle du français langue étrangère 

Cet article vise à retoucher et à réfléchir à une « nouvelle conception » de la fiche pédagogique. Il a pour 

vocation de susciter un débat entre pairs, en vue de concevoir une fiche pédagogique « standard », en faveur du 

fls en contexte. Enfin, c’est une manière de contribuer à la promotion de l’enseignement efficace du fls dans le 

contexte tchadien et africain en général. 

Mots- clés : Fiche pédagogique, pédagogie, didactique, enseignement, méthodes, français, contexte. 

                                                 
1 Professeur de français des lycées et professeur de français langue étrangère (très peu connu dans le contexte qui 

est le nôtre) dans le réseau des Centre d’Apprentissage de la Langue Française (calf) de Sarh et N’Djamena 
2 Abréviation de français langue seconde, nous l’adoptons ainsi dans notre article (fls). 
3 Les Etats Généraux du français ont eu lieu à Libreville au Gabon en 2003. 

mailto:sanabia2@yahoo.fr
mailto:dmbaindo@gmail.com
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Comparisons between the French as a second language french as a second 

language and french as a foreign language. Importance, difficulties and 

prospects for French as a second language 
 

Abstract 

This article draws inspiration from our own experience and that of fellow French language teachers with whom 

we have worked for several years in teaching French as a second language (FLS).Our modest experience has 

revealed that FLS in the Chadian context faces significant shortcomings in the educative assessment and 

correction of written production .In Africa, and particularly in chad, FLS remains hindered by precarious 

material and a lack of innovative pedagogical theories and techniques. Despite resolutions from the High-Level 

Forum on French in Africa, no substantial reforms have been undertaken in chad to enhance the quality of FLS 

instruction. Our approach this article is straightforward: we revisit our past experiences and reflect on our 

teaching practices to highlight how FLS has been taught for decade on unstable foundations, wavering between 

official discourses, national reforms, international directives, and recommendations, yet achieving satisfactory 

results .This study specifically focuses on comparing the pedagogical framework of French as a second langue 

whit that of French as a foreign language whit that of French as a foreign language .It aims to rethink and refine 

the concept of the pedagogical guide, with the objective of sparking a debate among peers to develop a 

standardized teaching guide for FLS in its specific context. Finally this study seeks to contribute to the 

promotion effective FLS instruction in chad and the broader African context. 

Keywords: Teaching, Guide, Pedagogy, Education, Method, French, Context.         

 

Introduction 

Il est question dans notre article de présenter et d’analyser le contexte public tchadien dans le 

cadre de l’enseignement différencié et varié4 entre les deux « types » de français, l’un 

enseigné dans les écoles publiques, l’autre dans les CALF5. Dans le contexte tchadien, 

certaines personnes ignorent ou méconnaissent ou encore ne distinguent pas les nuances et les 

écarts entre les deux statuts du français rendant un peu difficile dans leur enseignement en 

contexte africain. Le français langue seconde est largement enseigné depuis l’indépendance 

du pays (le 11 aout en 1960), toutefois il y était depuis 1900 selon Fadoul (2017). Ce français 

est un acquis et c’est le plus connu du grand public, alors que le français langue étrangère, 

sans le dénigrer ni le reléguer au second plan, est très peu connu comme tel en contexte, du 

fait qu’il est introduit au Tchad dans l’année 1983 sous les auspices du ministère de 

l’éducation nationale et de l’action intéressée de l’Ambassade de France au Tchad, en termes 

de financement et matériels pédagogiques. Ces aspects ne font pas l’objet de cet article. Notre 

                                                 
4 Beaucoup plus du côté de fle (l’acronyme sera adopté comme tel dans cet article, ainsi que de celui fls, 

désignant respectivement français langue étrangère et français langue seconde) 
5 Réseau des Centres d’Apprentissage de la Langue Française. 



1586 

  

Akiri Mars 2025, Volume 3, Numéro 2, Tome 2  

préoccupation majeure serait d’arriver à comparer les fiches pédagogiques des deux entités du 

français et d’en arriver à proposer ce qui pourrait ou devait être une fiche pédagogique de 

français langue seconde6 en nous inspirant du cas du français langue étrangère, lui, qui a su 

insuffler un souffle de vie au français langue seconde.   

Problématique 

En 2000, nous avons eu l’occasion de comparer dans un article7 le français langue seconde et 

français langue étrangère. Il ressort de ce travail des points8 de convergences et différences. 

Le français langue seconde ou langue de scolarisation ou langue de socialisation selon les 

contextes, a vu le jour en Afrique francophone grâce au français langue étrangère. Celui-ci lui 

a fourni son statut9 actuel, il lui a offert certaines pratiques scolaires, il lui a légué des 

méthodes, la grammaire et des contenus pédagogiques en ce qui concerne l’enseignement du 

français général. Mais le fls ne s’en est pas servi utilement et efficace dans la transmission et 

l’acquisition du français. Le français langue étrangère lui a également pourvu des outils de 

technique d’expression surtout à l’écrit mais rarement à l’oral. Il est à remarquer que dans le 

système éducatif tchadien actuel, la production orale demeure très peu pratiquée dans 

l’enseignement du français langue seconde et il en est de même pour la production écrite dans 

la plupart des cas. Cet aspect annonce dès à présent la grosse différence entre l’enseignement 

du fls avec fle. 

 Nous avons constaté aussi que le fls, dans certains de ses compartiments sont défaillants à 

savoir : l’inadaptation du manuel, une évaluation avec très peu de critères compétence à 

mesurer, des consignés de travail imprécises et erronées, absence notoire d’une fiche 

pédagogique étoffée, une démarche pédagogique centrée sur l’enseignant, sa situation est due 

au choix indélicat des méthodes d’enseignement qui jusqu’à là demeure traditionnelle et 

inadéquates, etc.  Ainsi, la situation d’enseignement est partout déplorable. Cette situation 

n’est pas pour l’heure notre objet. Notre porte essentiellement sur la fiche pédagogique. Cette 

fiche pédagogique dont il est question, revêt une certaine importance particulière dans tout 

enseignement disciplinaire mais aussi, en particulier dans l’enseignement du fls. C’est le fil 

conducteur d’une leçon donnée : c’est une fiche destinée à explorer et exploiter une leçon au 

profit de l’élève (centration sur l’élève) et à la satisfaction de l’enseignant.  

                                                 
6 On a constaté que la fiche pédagogique est rarement utilisée par les enseignants des lycées. 
7 Sanodji Y. Abiathar, (2000). « Enquête/Tchad, FLS et FLE : quelles divergences ? », Francophonie du Sud 

n°14 
8 Nous n’allons pas y revenir du fait que ce n’est pas l’objet de cet article. 
9 Langue d’enseignement, langue d’administration, langue officielle. 
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En réalité, ce qui manque (cruellement) au français langue seconde, c’est que le fle lui a 

transmis certains outils relatifs à l’enseignement du français général mais qu’il n’ait pris en 

considération les outils sur la grammaticalisation10 et de la didactisation spécifique des 

contenus à enseigner à l’oral et surtout à l’écrit, en tant qu’un tout construit de manière 

harmonieuse, car enseigner une langue, c’est enseigner un tout cohérent en termes de séances 

et séquences. Ces sont ces aspects qui nous intéressent en particulier dans cet article. 

L’idée de comparer les deux types de français n’est pas une nouveauté en soi, elle nous est 

venue de façon empirique et naturelle : nous avons constaté qu’un certain nombre 

d’enseignants issus de l’Université du Tchad et de l’Ecole Normale Supérieur utilisent peu ou 

prou la fiche pédagogique dès leur prise de service puis quelques mois l’abandonnent, 

d’autres issus des universités de la capitale, sans être soumis à un stage (ni d’observation ni de 

responsabilité) ne l’utilisent presque pas quand ils enseignent le français, ou bien l’utilisent de 

manière précaire ou occasionnelle parce que la présence de l’inspecteur d’enseignement 

général est là et se trouve gênant, d’où notre constat et notre préoccupation à vouloir rédiger 

cet article, en vue de montrer son importance, comme un dispositif spécifique d’enseignement 

du français ou de toute autre discipline.  C’est en fait indispensable de disposer d’une feuille 

de route élaborée par l’artisan lui-même pour la décoration de son objet ou de son contenu 

ainsi concocté et enrichies par sa technicité, inspirée des ressources documentaires 

disponibles, l’enseignant professionnel s’en sortirait mieux. D’autre part, il est question de 

proposer un contenu simple de fiche pédagogique11 aux enseignants qui en sont dépourvus, ou 

simplement aux novices en la matière pour leur usage en classe. Echanger sur la fiche 

pédagogique en vigueur dans le cadre de l’enseignement du français langue seconde n’est pas 

un exercice facile mais le faire par un débat entre pairs nous permettra d’améliorer 

modestement la qualité de son enseignement. Le vrai problème est l’indolence de certains 

profs de français lorsqu’il s’agit de la préparation de la fiche pédagogique. 

Définitions des notions clés 

Qu’est-ce que c’est qu’une « fiche pédagogique » ? 

Il n’est pas facile de définir l’expression telle qu’elle, parce que cette expression est une 

association des mots. Ce n’est pas aisé de la définir de la manière où elle est composée, 

cependant en détachant cette expression par mots clés comme ceci « fiche », « pédagogique », 

                                                 

10 Allusion faite aux quatre compétences de base et de référence à savoir : la compréhension orale et la 

production orale ; la compréhension écrite et la production écrite. 

11 En attendant la version « standardisée » ou la version transposable et adaptable selon le contexte. 
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en des termes techniques adaptés à tout enseignement disciplinaire et scolaire, en tenant 

compte de la méthodologie sous-jacente, on pourrait y arriver : 

Une « fiche »12 est un support destiné à laisser des traces d’une information, d’un 

renseignement sur un fait, une chose, une personne, permettant une exploration, une 

exploitation en cherchant à résoudre une situation  imprécise, improbable, inconnue. 

Le terme « pédagogie » est un mot clé, couramment employé dans les Sciences de 

l’Education. Ici, il est pris comme un adjectif qualifiant le mot « fiche » pour le différencier 

des autres fiches afin d’éviter des contresens. Est donc pédagogique, ce qui est de l’ordre de la 

transmission des savoirs, des savoir-faire et savoir-être. 

 Ainsi nous pouvons définir l’expression « fiche technique » comme une trace écrite d’une 

leçon donnée, une leçon en cours d’exécution. Elle décrit le processus 

d’enseignement/apprentissage des principaux acteurs en présence dans un contexte de 

transmission/acquisition autour d’un objet à enseigner. Notre objet ici est l’enseignement du 

français dont le contenu (didactique) doit transparaitre visiblement et réellement dans la fiche 

pédagogique.  

Profilage comparatif des enseignants du fls et du fle 

La situation de l’enseignement dans notre contexte pour des raisons que nous aurons à 

évoquer dans cet article. Ce qui rend complexe la comparaison entre ceux qui enseignent le fls 

et de ceux enseignent le fle. Les enseignants dans notre contexte sont issus de différentes 

formations professionnelles éparses et voguent dans une structure peu ou prou bien organisée. 

Ceux de l’Université du Tchad sortent sans formation pédagogique, ni didactique, sans étudier 

la psychologie ni  les pratiques scolaires, ils débarquent sans un reconditionnement ni profil 

adéquat pour enseigner le français, on en a besoin, donc on les recrute. D’autres sont nantis 

des diplômes professionnels de l’Ecole Normale Supérieure ont eu des périodes de stage mais 

en réalité sur le terrain, très peu font usage de la fiche pédagogique. Enfin, d’autres 

proviennent de nulle part et s’improvisent professeur13 de français. Ceux-là portent une grave 

atteinte pédagogique et un dommage incommensurable à l’enseignement du français, du fait 

qu’ils n’ont aucune qualification professionnelle requise.  Le retard scolaire du pays joue 

énormément en faveur de cette pratique « anti-pédagogique » et nuisante. Par ailleurs, il faut 

                                                 

12 Selon le dictionnaire de didactique pratique du fle. 

13 Il s’agit des communautaires. Ils sont désignés par les chefs de villages et cantons pour combler le vides des 

enseignants formés qui refusent d’aller travailler dans ces lieux inconfortables. 



1589 

  

Akiri Mars 2025, Volume 3, Numéro 2, Tome 2  

l’évoquer pour que l’instance officielle prenne ses responsabilités et qu’elle veuille former des 

enseignants de qualité à tous les niveaux du système scolaire au regard de l’importance de la 

langue française en contexte. D’autre part, qu’il veille à la structuration, à l’harmonisation des 

programmes de formation des enseignants du français, piliers importants et principaux garants 

de toute éducation au niveau national. 

Comparaison des définitions de deux types de français14 : fle et fls  

Le français langue étrangère, en abrégé FLE ou fle désigne la langue française d’une manière 

particulière. Elle est enseignée ou apprise comme une langue étrangère. Par opposition au 

français langue maternelle ou au français langue second, le français langue étrangère renvoie 

actuellement à une conception de la langue comme langue des échanges de la vie courante et 

professionnelle. Le fle sert à agir, à interagir et non une langue d’accès au savoir. Le fle 

s’enseigne en prenant en compte les besoins, les attentes et les objectifs définis par 

l’enseignant ou l’institution. 

Le concept de fle est vaste selon Robert, (2008).  « Il inclut le français enseigné dans nombre 

de pays étrangers dans des institutions officielles françaises… » L’enseignement du fle a 

développé des stratégies et des choix différents de ceux du français langue maternelle, 

relatifs : 

- à la sélection de notions et d’actes de parole ciblés sur les besoins spécifiques des 

apprenants ; 

- à la priorité (et non à la primauté) donnée à l’oral et à l’étude de la phonétique ; 

- à la mise en scène des situations de communication simulées  

- Etc.  

Nous allons remarquer que cette définition du fle sera différente de celle du fls. 

Selon Robert (2008), « la notion de français langue seconde est née de la nécessité de 

distinguer une situation d’enseignement particulière : celle de certains pays francophones, les 

anciennes colonies françaises, où le français est langue d’enseignement, lors même qu’il n’est 

pas la langue maternelle des enfants. » 

                                                 

14 Français, dont le statut est instable ; un statut vacillant : tantôt langue officielle, langue d’enseignement, tantôt 

langue d’administration, on ne sait pas exactement de quel français il s’agit, ce qui rend complexe son 

enseignement dans les pays francophones. 
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Robert souligne (2003) que le fls possède des caractères propres : il constitue pour les élèves 

une langue obligatoire alors que l’enseignement de français à l’étranger est le plus souvent 

facultatif ; il remplit un rôle social important parce qu’il y est aussi, conjointement et le plus 

souvent, langue officielle et langue d’administration. Ces différents statuts ont des incidences 

désastreuses dans le cadre de l’élaboration de la fiche pédagogique en ce qui concerne le fls. 

A partir des définitions de la fiche pédagogique son importance semble apparaitre de manière 

évidente. 

Importance d’une fiche pédagogique 

Selon les contextes d’enseignement, tout individu l’appelle à tort ou à raison : feuille de route, 

guide pédagogique, permis de conduire, ce sont là, des appellations courantes dans le milieu 

éducatif, mais les termes fiche pédagogique demeurent l’expression officielle. Dans tous les 

cas son importance réside dans sa définition même par le fait que le français sert à explorer un 

fait, un objet consistant à découvrir ce qui est caché et ce que tout enseignant cherche à 

dénicher dans l’optique de bien le cerner. C’est en fait une stratégie prospective, une 

investigation, une fois que le gisement du pétrole est identifié, on peut procéder à son 

exploitation, d’abord par le brut puis viendra le raffinage. C’est le cheminement d’élaboration 

d’une fiche pédagogique. Elle est un processus logique qui requiert une attention et une 

compétence particulières. La finalité d’une fiche pédagogique consiste à résoudre une 

situation imprécise, improbable et inconnue comme c’est affirmé dans la définition. Enseigner 

le français avec ou sans la préparation de cette fiche, cela comporte des risques : on peut se 

tromper sur la définition d’une notion ou être confronté à une équation à un inconnu ou à 

plusieurs inconnus. Disposer d’une fiche pédagogique n’est jamais une assurance, le risque de 

se tromper est grand, cependant, il est conseillé vivement de la concevoir pour éviter des 

dérapages pédagogiques et des dérives didactiques.  
Les conditions sous-jacentes à l’élaboration d’une fiche pédagogique 

Notre article cherche à relever ici un certain nombre de conditions « favorables » à la 

conception d’une fiche pédagogique, ce sont entre autres : 

- Les textes officiels sur les disciplines à enseigner : chaque discipline est codifiée pour 

rendre efficace son enseignement ; 

- Les cultures éducatives et linguistiques de l’apprenant ; 

- Le profilage des participants ; 

- Les besoins ; 

- Les attentes ; 
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- Les objectifs du cours ; 

- Le contenu discursif ; 

- La démarche méthodologique15 ; 

- Etc. 

Exemple d’un emploi16 du temps à usage de fiche pédagogique dans le contexte tchadien 

En fait, il est donné à constater17 que le fls n’a pas de traces écrites dans nos établissements 

publics. Trouver une trace écrite d’information pédagogique est improbable18. 

Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 

2h de français 

1h de grammaire 

1h de lecture expliquée 

2h de français 

Grammaire 

Rédaction 

2h de français 

Expression 

écrite 

1h de français  

Lecture suivie, intégrale 

Expression orale 

1h de français 

Orthographe  

Résumé de texte 

 

Quelques remarques sur cet emploi du temps : 

- On note l’absence de l’entête institutionnel ou le logo de l’établissement scolaire ou 

l’inexistence de l’emprunt de l’enseignant indiquant son appartenance à une 

institution ;  

- Un emploi du temps imprécis et dense ;  

- Les horaires sont longs, auront une incidence sur l’attention des élèves, on ne peut 

faire 2h de français ;  

- Le contenu est purement de la grammaire et très linguistique ni culturel ; 

- Le contenu est incohérent, il manque une certaine harmonisation des compétences 

linguistiques à enseigner, par conséquent, la mise en œuvre de la fiche pédagogique 

sera difficile. Mais il peut y avoir des cas d’exception, Cependant, en général dans le 

contexte qui est le nôtre, c’est ainsi que cela se passe en fls. Certains profs élaborent 

leur fiche et d’autres pour une raison ou une autre ne le font pas, ce qui est un manque 

à gagner pour les profs titulaires d’un côté et de l’autre pour les stagiaires ou des 

enseignants en quête de modèle comme celui du fle. 

 

Exemple de fiche19 pédagogique en fle : 

                                                 
15 Pour le fle, nous prendrons l’exemple de l’approche communicative et l’approche actionnelle, c’est là que 

réside la grosse différence. 
16 Emploi du temps des classes de 6ème et 5ème. L’enseignant a la liberté de choisir à sa guise la leçon à enseigner 
17Lors de nos visites de classe de manière inopinée mais amicale. 
18 Souvent, les profs enseignent suivant l’emploi du temps qui leur a été proposé ou proposé par le manuel en 

vigueur dans leur école, comme dans l’exemple ci-dessus. 

19 Nous donnons ici un extrait de fiche pédagogique, du fait de l’épaisseur de celle-ci ; le reste nous mettons en 

annexe. C’est inspiré de notre expérience. 
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Nous donnons ici un extrait20 de cette fiche, l’intégralité est en annexe, compte tenu de 

l’étendue et de l’importance des items à ne pas négliger par le professeur de français langue 

étrangère. 

Fiche pédagogique – unité didactique 

Tâche visée  

Compétences nécessaires  

Prérequis  

Objectifs pragmatiques  

Objectifs sociolinguistiques et sociocultuels  

Contenus linguistiques  

Niveau de compétence visé  

Référence du document déclencheur  

Déroulement  

Sans verser dans l’idéalisme, il faut dire que cette fiche est complétée et renforcée par une des 

expressions plus éclairantes : « unité didactique ». Cette fiche sert à enseigner une leçon de 

bout en bout, de manière cohérente, sans brûler les étapes en fonction de la durée de chaque 

leçon. Il est difficile de comparer les deux fiches, du fait que le contenu de la fiche 

pédagogique et de l’unité didactique du fle est plus élaboré et étoffé que celui de fls. Il faut 

quelques petits réglages pour qu’on arrive à un cheveu du fle. En effet, en comparant les deux 

fiches (l’une fictive (fls) ; l’autre réel), il se dégage quelques difficultés et perspectives en ce 

qui concerne le fls. 

Les difficultés 

L’une des difficultés réside dans la formation, dans l’évaluation et le suivi des enseignants sur 

le terrain. Si les enseignants des grandes institutions tchadiennes sont très peu formés aux 

pratiques pédagogiques et de didactiques de classe (dans leur majorité). Ils n’ont pas été 

soumis à un stage au préalable, si un inspecteur ne veille pas sur leurs carrières, ils « font à 

leurs têtes », ce qui constitue un risque et dommage dans les pratiques pédagogiques pour les 

deux acteurs sociaux en présence. L’insuffisance des manuels pédagogiques et didactiques 

peut occasionner des désagréments pendant le cours de français et créer ainsi l’inattention, la 

paresse, le désintérêt d’une leçon chez les apprenants. Etablir une fiche pédagogique exige un 

travail professionnel en aval, et une tâche didactique en amont, si cette phase est écartée, le 

risque de se noyer et noyer ses élèves est grand ; du fait que l’enseignant ne s’est pas fixé un 

objectif dès le départ, il ne saurait quel chemin suivre et quel serait son point d’arrivée. D’où, 

une fois de plus l’importance d’une fiche pédagogique. 

                                                 

20 Ce n’est pas du tout l’original, car il faut avoir l’autorisation du calf, néanmoins il permet d’établir une 

comparaison. 
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Les perspectives 

Nous proposons ici d’une part, à titre d’exemples illustratifs, ce qui pourrait être une fiche 

pédagogique possible en fls dans le contexte tchadien. Nous proposons deux options (au 

choix), tout en laissant la liberté à l’enseignant de choisir d’autres options possibles : 

Exemple n° 1 : tentative21 d’élaboration d’une fiche pédagogique en fls : 

Fiche pédagogique 

Public/ nombre des participants     

Niveau    

Matériel    

Discipline/ titre de la leçon    

Objectifs : culturels, socioculturels et interculturels    

déroulement de la leçon    

évaluation     

Exemple n°2 

Objectifs :  

-linguistiques  

-culturels 

- et autres 

  

Modalité   

Déroulement de la leçon   

Evaluation    

D’autre part, dans le contexte tchadien, à l’heure actuelle, il y a une insuffisance des profs22 

français dignes de ce nom, c’est-à-dire que ceux qui sont sensés utiliser logiquement les outils 

techniques de l’enseignement du français « utile », surtout ceux dont le fle n’est pas le point 

d’ancrage dès le départ. Cette situation a des répercussions négatives sur l’enseignement. Il 

est souhaitable de former les profs de fls pour qu’ils redeviennent performants, les former sur 

les moindre détails de l’enseignement du français langue seconde, il faut surtout l’arsenal 

méthodologique emprunté au fle sans trop altérer le fls. D’ici quelques années que les profs de 

français, d’où qu’ils sortent, quelle qu’en soit la nature de leur école,  il est indispensable de 

les recycler de temps en temps en vue d’un meilleur rendement dans les pratiques 

linguistiques, surtout en ce qui concerne l’enseignement du fls dans le contexte tchadien. 

Par ailleurs, il faut bien indexer les problèmes de la fiche pédagogique dans le contexte 

tchadien pour ne pas perdre de vue son importance. Les problèmes en fls sont nombreux 

parmi lesquels se trouve la question d’usage « au quotidien » de la fiche pédagogique. Dans le 

contexte qui est le nôtre, on ne peut élaborer une telle fiche en raison de la pléthore des élèves 

en classe (entre 120 à 150 élève/classe) ; de l’inadéquation des méthodes traditionnelles et 

                                                 

21 C’est notre trame, il reste à être validé par nos pairs. 

22 Insuffisance dans le recrutement, manque de compétence, rejet implicite du français, etc. 
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modernes et surtout des méthodes communicatives et actionnelles par exemple, rarement 

évoquées dans la formations des enseignants du français ; de l’insuffisance des manuels de 

français, de la détérioration des infrastructures et mobiliers. Dans de telle situation, tout 

enseignant du français sera confronté à la difficulté d’en établir une, conforme à la norme.  

Dans certaines circonscriptions scolaires de chez nous, certaines salles de classes sont 

dépourvues de mobiliers, l’année scolaire ne dure que trois mois, l’enseignant n’a pas le 

niveau requis, ainsi « fabriquer ou concevoir » considérer comme un parcours du combattant, 

considérer comme un travail supplémentaire non rémunéré, alors il vaut mieux le passer sous 

silence. Le niveau en français baisse constamment, cette baisse n’est pas de nature à sauver 

les meubles, celui de certains enseignants de fls et celui des enseignants francophones laisse à 

désirer, en fait, tout notre environnement médiatique, social et politique, en total défaillance 

contribue au délabrement de l’enseignement du français langue seconde dans notre contexte.   

Conclusion 

L’élaboration d’une fiche pédagogique est un travail technique et exigeant. C’est pourquoi 

certains enseignants feignent de l’ignorer. Il faut être professionnellement qualifié et être 

compétent et surtout disposer du temps pour le réaliser. Ne pas le réaliser, cela peut avoir des 

incidences notoires sur la discipline à enseigner. Son élaboration exige un certain nombre de 

conditions physique et pédagogique : si un enseignant est atteint de paludisme, ou de fatigue 

générale, s’il n’a pas de manuels pour préparer son cours, ou quelques outils d’enseignement, 

il sera démotivé, alors il lui sera difficile de concevoir une fiche pédagogique, voire 

d’enseigner normalement ; sur le plan psychologique : si un prof rencontre des problèmes 

d’ordre professionnel ou social dû à la précarité de la vie, il ne peut rien accoucher comme 

idée ; quant aux registres financier et matériel : le souci d’argent, l’inconfort des conditions 

de vie, la précarité des conditions de travail dans les établissements scolaires publics et à la 

maison peuvent déstabiliser l’enseignant et manifestement affecter son moral ; sur le plan de 

la formation professionnelle : si l’enseignant a eu une formation pédagogique et didactique 

d’une manière sommaire il court le risque de torpiller le processus de son 

enseignement/apprentissage. 

Notre article est un cri d’alarme. C’est un plaidoyer en faveur de l’enseignement du français 

langue seconde en contexte. Avant qu’il ne soit trop tard, car il n’est jamais trop tard de mener 

une action concrète pour améliorer la qualité d’enseignement de ce français, déjà en 

commençant par la réforme de la fiche pédagogique. Il est souhaitable de sortir de l’ornière 

pédagogique, de la précarité didactique, de l’indigence matérielle dans il s’y trouve 
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actuellement et progresser dans la « démocratisation » de l’enseignement du fls. Il s’agit 

d’engager par la volonté politique de l’instance officielle, de financer la restructuration et 

l’amélioration de la qualité de ce français pour optimiser la scolarisation en déficience et un 

pour un développement socioéconomique réels. 

Notre article s’inscrit dans un contexte public tchadien, mais il peut prendre une dimension 

africaine en évoquant le cas similaire de certains pays francophones d’Afrique avec lesquels 

nous avons le français en partage ou avec lesquels nous avons en commun l’enseignement du 

français langue seconde ou langue de scolarisation. Il ne s’agit d’une uniformisation des 

programmes d’enseignement du français modulable et flexible en fonction de chaque contexte 

pour ne pas heurter les « égo » nationalistes et souverainistes. 
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